
Ce document est en langue „J’al sou IIi t”
française, le seul acte du erefle u« ‘iules les milan» imaginables 
écrit dans cette langue, parait- '^£5^.1^. 
il. On refusa d’abord de 1 ins- ! mandé les - Amers de Hot 
crire, précisément à cause de! J'en ai consommé deux, L1 „ „ I de-uis complètement gi, -i et je recom-cela ; 1 honorable Oeorge-Jitien-. man,1o sincèrement l-s Au s .1» lloub on 
ne Cartier, alors secrétaire pro- àtout n monde J. D. \v. <er, ituukner, 
vincial pour le Bas-Canada, j Mo 
donna l’ordre formel de l’accep­
ter tel qu’il était.

Grâce à l’énergie de ses fon­
dateurs et à la noblesse de la 
cause qu’ils avaient entrepris de 
défendre, l’Institut prospéra 
îapidement. Selon une tou­
chante coutume qui se rapporte 
à ces premières années,les mem­
bres qui ne savaient pas lire se 
réunissaient le soir autour de 
ceux qui étaient plus favorisés et 
écoutaient la lecture des jour­
naux ou des livres. Combien y 
a-t-il de localités où se manifes­
te un pareil dévouement à la 
cause nationale ?

En 1856, on décida que l’Ins­
titut s’occuperait 
question des écoles séparées ; 
c’est peut-être cela qui 
a le plus efficacement re­
mué les esprits dans Ottawa et 
les environs en faveur de la re­
vendication de ce droit si légi­
time mais si difficile à faire 
accepter dans le Haut-Canada

Mgr Guignes, voyant ces 
efforts tous dirigés vers un but 
louable et patriotique, permit à 
l'Institut de placer au collège 
Saint-Joseph deux ou trois élè­
ves à raison de huit piastres par 
tête par année. Dè< l’année 
suivante il étendit cette permis­
sion à six élèves, et ce privilège 
porté à neuf élèves en 1858 a 
été continué pendant plusieurs 
années. Les Révérends Pères j 
Ublats, qui dirigeaient le collé-j 
ge, ont su généreusement entrer 
dans les vues de notre premier 
évêque, offrant ainsi le spectacle 

ique dans l’histoire do Cana­
da d’une institution littéraire et 
d’un établissement d’éducation

-irarçiis E. G. LAVERDUKÜ
Le Monde Poétique
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!• fr. per AnVoisMonsieur,

Lo Bureau de Direction de 
l’Institut canadien-français de 
la cité d’Ottawa prend la liberté 
de vous adresser la présente cir­
culaire, que vous voudrez bien 
lire avec toute l'attention que 
mérite le sujet dont elle traite 

Afin de vous intéresser plus 
vivement, il est bon de vous 
faire onnaitre d’une manière 
aussi concise que possible l’his­
toire de cette société, la seule du 
genre dans la capitale dn Cana­
da, les travaux qu’elle a accom­
plis dans le passé, ses œuvres 
actuelles et ses espérances pour 
l'avenir.

Pour cela il faut savoir ce, 
qu’était Ottewa lors de sa cons­
titution légale comme cité, ce 
quelle est aujourd'hui et ce 
qu’elle est appelée à devenir au 
point de vue de la race franco- 
canadienne.

En 184', lorsque Mgr. Gui­
gnes fut nommé évêque de By 
town, les Canadiens-français 
avaient déjà subi bien des per­
sécutions de la part de quel­
ques-unes des autres nationali­
tés, dont l'intolérance avait été 
poussée jusqu’aux dernières 
limites.

Due nouvelle crise approchait 
jrour eux. Le bill de 1849, des­
tiné à indemniser les personnes 
qui avaient souffert des pertes de 
propriétés durant les troubles 
de 1837-38, excita les passions 
des ennemis du nom canadien. 
A Bytown, il eut un grand ro- 
lenti-sement. Les deux jrartis 
se retrouvèrent en présence. Il 
s’en suivit sur la place du mar­
ché By, entre les fanatiques en­
nemis de notre race et les Cana­
diens français une bagarre sé­
rieuse, qui est connue sous le 
nom de “ Dataille des pierres ” 
et de laquelle nos patriotes sor­
tirent victorieux Ce fut le 
dernier conflit de cette nature ; 
il ouvrit une ère nouvelle dont 
les présentes notes donneront un 
aperçu.

Les Canadiens-français profi­
tèrent habilement de ce retour 
de fortune. Ils formaient 
le tiers de la popu­
lation. En s’organisant ils 
pouvaient devenir le groupe 
le plus compacte et le plus diffi­
cile à entamer, car il y avait 
chez eux unité de religion, de 
langue et de traditions, ce que 
leurs adversaires ni aucun des 
autres groupes ne possédaient à 
un dégré important.

Au commencement de l’été 
1852, ils fondèrent une société 
littéraire. L’institution projio- 
sée devait être, d’ailleurs, un 
lieu de réunion pour nos ;ompa- 
triotes : avant tout, on voulait 
y cultiver le sentiment canadien, 
—le vrai sentiment national, 
cultivé parmi nous depuis plus 
de deux siècles, mais qui, en 
1852, était encore ignoré des 
autres origines qui plus tard 
ont cru 1 avoir inventé.

Eu 1854, la ville de Bytown 
obtint sa charte et devint une 
“ cité sous le nom d’Oitawa.
Sa population s’élevait à dix 
mille âmes, dont un tiers au 
moins de Canadieus.

En 1856, il se fit un mouve­
ment dans la ville pour inviter 
le commandant De Belvèze de 
la frégate française La Capricieu­
se, alors en rade de Québec, à 
visiter Ottawa, mais le Conseil- 
de-Ville ayant refusé de s'eu 
occuper, l’Institut députa son 
président vers le commandant.
Ce lut à la suite de cette démar­
che que le représentant de Sa 
Majesté l’empereur Napoléon 
III fut reçu daus la future capi­
tale du Canada.

Vers l'automne de la même 
année, ou imprima la constitu­
tion et les règlements alors en 
vigueur,lesquels furent enrégis 
très selon la loi 1- 29 mars 1856, 
au bureau du régistratenr du 
comté de Carleton. En tête de 
la copie on lit : “ Patron, Sa
Grandeur Monseigneur Joseph 
Eugène Guignes, Evêque d’Ot­
tawa.—Fondé en 1852 par J. B. 
Tnrgeon, Ecr." La devise est :
“ Le travail triomphe de tout."’

tr»_i.iv ici chez n,oi torn ce 
qu’il finit dans celle Iijlm- BUREAUX : 14, nu Béfultr, PARIS

Je vous a4rtis.se ces id.ques "lignes 
comme

Uage de rec mnaissan pour vos 
Amers de

Ou ils, lions, lâble, (haine,
El to.

Peintures, Huilas, Vernis, Vitres, Mastir
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' • * Houdlo". .la. luffert 
De rhumBtism ■ nidlamm -ire 
Pendant près de
Sept années et aucune îêdecine n'a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu'au miment où je is deux bou­

teilles de vos Amers e fit blon, et à mu 
grande surprise je suis ans ; bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais t u. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès^/ 
si vec ce puissant et /
h fiicace remède : Z
Ouicon iue ! " * sérail désireuxvd’a­

voir plus de détails su* ma guérison ptmt 
es obtenir en s'adressant moi, E M. X 

Williams, !03 16th Street, Washington, 
D. C.

Le Mondé Poétique doit eon grand et rapide tucci* à l'excellence de 
rédaction, an choir judicieux de* Étudee accompagnée* de texte« en toute* le* 
longuet, an but élevé qu il te propote, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté des écrivain* le* plu» illustre* d'aujourd'hui. Chaque moi*, cette, magni- 
fique publication apporte «* *e* lecteur* l'écho fidèle du mouvement jtoétigue 
de partout. La modicité de ton prix le rend accessible à toute* le» bourse*.
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en Allemagne : IMeuerrf Lmuenlh.il. Bjttrus- 
tjeree Bjttroeon ; Anynttt Strindhery Chro 
nlqneedramatique, musicale, artistique, Revue 
bibliographique. Bobos.

lue Poètee français contemporaine (Leconte 
dr LlsleLfln : Levis TtereeHn A ri m placable : 
A-msmi BUwmtm - Calabrun (Crépuscule) : 
rVeéer Aetowel. - Chansons populaires 4a la 
Bohème : ralentie Kisbér.— L’Ombre de Cor» 
Mile i Fr4cun* FUssU - Mistral (Rapport 
sur le prix Vltet), Z l**v*4, de rieeBmie 
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Rdgwr Pô*).-Flux et Reflua : François <*r/4e. 
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FVnl Bonrym. - De la Poésie malaise . aha>tdr 
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maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre olioee :
Il y a un mois j’étais extrômeme ri
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main" 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrô* 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickiifle Jackson, 

Wilmington, Del.
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une étiquette hanche mariée d’une 
loulfe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

• grand a^sortmieui, les méi1 
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('«ni « lie-, Pôle*, Garni liirfi
pl tJeMlde de lox.e Morte,

*
___________ muetree de

•pdeialMaeat peer le boude 
ire de —vree, Orwede Médall

vtqeettee, eelv-ee lampe, lettres oreéem ete.. 
POÉTIQUE per li. Tulle DOAT. artiste de le 

le d'Or de l’Uetoe dee Arts «éooraUM.

map uw i imde FQËTBtOE forum o Bactinp Ttiunt ne an « an-an a en connu
b la

•1IAISG* n* API > O’QTTIUM
14h Ituv

8HOQLBRED et Oie
OttAW», 17 Défi. 1883.

Adrtutr ht dtmttdtt febon nem tnt t rAdmmntrttlon du Monda Poétique
H4, RUE BÉGUIER, A PARI*

i’ùeeiMMOt dilt être actompagnte de sa tjIibt en clique mandat Umlrea pesta.

Æ V
rc2le r
u

: 0c
rREMEDE INFAILLIBLE 

* — poun —
LES MALADIES DES ItOtiXOXS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

UUOIDES et les MALADIES 
DIT SANG

Poudres de Condition d'iletoodr r
HOIJCCN IMIl’K I,-,. IUMJSH' 1

BT ACT BBS
1111 m

HKDKC1SES ( KI.UtBl >
POUR LUSse coalisant pour procurer aux 

enfants pruvres les bienfaits de 
l’instruction

En 1858, Oitawa fut choisi 
pour capitale des Canadas-Unis. 
Cette décision eut l’effet d’un 
coup de baguette magique, et 
les hommes intelligents qui 
inspiraient l’Institut se préparè­
rent à tirer parti de l’avenir qui 
s’ouvrait devant eux.

Ils louèrent une salle pour 
leurs séances et y installèrent 
leur bibliothèque et leur cham­
bre de lecture, où se réunissait 
tous les soirs le groupe dirigeant 
de nos compatriotes, et là sans 
animosité contre les autres races, 
disposés à donner justice à tous, 
mais d’un autre côté fermement 
décidés à affirmer leurs droits, 
ils discutaient les moyens pro­
pres à nous faire respecter.

Tout souriait à ces vaillants 
champions de notre cause na­
tionale, quand le premier mal­
heur vint les frapper. Le 20 
janvier 18.2, l’incendie dévora 
l’édifice, un mobilier et une 
grande partie de la bibliothè-

VALIN & ADAM,
ArocalN el \i»lnir©M Public*.

ARGENT A PRETER.
25 rue K|taii’kx,

VHotel Rubscil.

"rAgknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrtet 

4 VI8.— Les raê'le'‘i?ies ci-dessus, ot 
A bres dans tout le Caiurta pourUv 

efficacité, rie se trouvent que che 
STRATTON. Je mets donc le public . 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

lips TledeHns reconiininNvnl won 
efficacité. BUREAU :

Le 14 Kidney Wert ” est lo remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr I*. C. Dallou, Moncton, Vt. 
ujours compter sur l’efficacité

CHEMIN DE FERz M J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi d-is affaires requé­
rant son attention dans celte province.

?8 février 1885 lan

A. A. ADAM.u“ On peut toujou 
dn Kidney Wort ’’

Dr R. N. Clark, So. Hero,
** Lo “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.’’
DrC M- Summerlin, Si

mu mumvt.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
ritable cbe» v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington-, 
et DAGLTSH A FRERE, rue Queen, ouest

un Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace. <lont 
l'etret est enr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

®9* Il purifie le sang, fortifie et 
douue une nouvelle vie à tous Ica or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Ile cette manière, lo système 

des maladies les plus dangé-

LA J. H. % Kl IL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

BT VITRIER,

il a VOIE I.A plus COURTE
EXT RK

OTTAWA ET M0.XTBKA1
Et tous les points à l’est.

n 18 Marc HAND DK

PEINTURECONVOIS a PASSAGERS
est débarrassé Pour lee meilleures ferronneries à bon ma 

clié, allez chez

tUcDOVGALL & CVZNMjl

Tous Los .Tours KT DK VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA
Prix, SI, sous forme liquide ou en 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON & Ole, Burlington, ïf

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Bonaventur^de Mont-
mont Central, et les trains du ohemin° de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, / 'benj et New-

Le us ancien magasin de ce genre è 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de If

GROSSE TARRIERE,

Rue 'jssex, et coin de la rue Duke,
• HAi nri.lilS. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q

M. Akial so charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tiquv, et ses prix sont raisonna 
blés.

A partir du 2tt Juin .1MM.3, les 
culeront comme suit •
Partant d'OUawa.

trains oir-
Arr. A Montréal.11.30 n.ro.*•80 |i.m.MCDOUGALL & CUZHER 4.30 i».m.

31 Octobre 1883. Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 murs 1*83

u
Opère des Cures ,

MERVEILLEUSES jJûtttitüfli
des 1

Maladies des Rognons (j
ET

Des Affections dn Foie

l/OBtiAAlSMI. d I.’IIUM I Montreal.de8.46
.30

Arr. A Ullm 
12.20 p.m 

4.30 p.m. 8.00 p.m.
Tous leu convois à passagers se rendent. Jin 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment de tous 1 te 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant 
raccordent

Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ci- mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu mais 
die, on doit rechercher le moyen le phr 
efficace, et ce secours doit être demand

laque.
En attendant mieux, les mem­

bres se réfugièrent dans le 
troisième étage d’une maison 
nouvellement construite, en 
face de l’évêché, à raison d’un 
loyer de quarante piastres. Sans 
perdre de temps, le mobilier in­
dispensable fnt acheté, l’édifice 
jusque là situé rue du Roi fût 
transporté rue Sussex, des amé­
liorations variées menées à bon­
ne fin, ei quand tout fut réparé, 
remis en place, les chagrins fu­
rent oublies ; on se tourna vers 
l’avenir. Pas de dette : trois 
piastres dans le coffre !

Ottawa renfermait alors 15,- 
000 âmes dont un tiers de tiana- 
diens-français. Grâce à l’in­
fluence de notre institution, nos 
compatriotes avaient pris de 
l’importance. Ils partageaient 
depuis assez longtemps déjà les 
honneurs civiques et autres. 
Enfin ils avaient triomphé,mais, 
certains que leur progrès n’était 
dû qu’à leur esprit d’union, les 
Canadiens-français de l’ancienne 
pente ville de Bytown, devenue 
la capitale dn Canada, ne se 
laissèrent pas éblouir par le 
succès.

Dr ALFRED BAVARD
Ottawa à 8 heurte du 

au Coteau avec le BURHAU .*matin ee
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 do 
matin ae raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-Yora vi& Hnring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à b.26 d;

Pw“ «SUM « StoUti™-,M
Parce qu’il débarraMe le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes.le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes Its maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.lux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pov 
être négligé. Alors s’élève la question 

Quel médecin employer 7”
Le Dr Oscar Jubànnksskn, de I Lutvei 

sité de Berlin, Allemagne, a fan une élud 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinaire.

SES HKMKDFJS GUERISSENT 
Toute Débilité oi. déran

Ancienne îésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, mai

liAtiAMi M t. UN.
DO-rF.Cl EST BIEX déxoxtré-hs,

------ lof,------
IL QCÊBIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI!

En faisant fonctionner librement tou 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au

CHAMPAGNE! VINS RECHKRCHBo 
CIGAKKS 1

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu a i 
numéro 450, rue HussexÂ l’entrepôt W. <) 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barto 
et Gastier, St. Julien, Hauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Muinm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de- Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

. CIGARES de qualités variées, importé» 
j et Canadiens.

Ordres 
a lomici

gement du syslèm- 
nerveux, } compris la Spermathroée, Gu 
urhée, ta Sphilie, la Stricture et l lmpoi 

tenue, etr„ etc.
«’ARCEQUE 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
daunt guérir cette classe de maladie 
n^hésitez pas à essayer de la méthode di 
Dr Joiiannessen, avant que cette malade 
devienne chroninue et incurable.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSESM8 
8 lee ET RAILS NEUFS EN ACIERJsnss c’JÆW B&anrti:

bagage eet transféré s ans fndi extra et sane que 
lepaeeager ait à e’en occuper. 
droît.bagaee 681 ohéqaé pour D'bnporte quel en

i ea billets et tout autre renseignement 
vent être obtenue aux bureaux du Grand T._. 
ruq Sparks, et au dépôt dea billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee traîna so 
réglés d’aprèe l’heure du 76ème méridien.

LINSLRY

vous avez été irompe esystème ea vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERSÎS° NDE Mil
(s d

i DE CAS 
alndiea ont ét 
de tempe

les plue *ïegés et, e 

RADICALEMENT GUERIS.
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 
Envoyez nn timbre et vous recevrez on 

Almanach pour 1884.

roue

GRATIS”®*
On enverra paria malle unrailéprt 

oieux du système du Dr Johaunessen pai 
lai tement cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourv . 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELEK 
49, South Street, New-ï or h

Divers symptômes complique»» soni i-m 
.«s par les prescnjitioiiB .-.j ,i 
leur Johannesben d’apres l’avie d’un mt 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlldenciehe 
toute réponse est envoyée frais de post

promptemet exécutés, effets livréeD. 0
Gérant

A. G. PEDKN, 
Agent gén. des 

' 22 août
NO. 450. RUE SUSSEX

W. O. iVlcKAY,
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Préparé par PAUL GAGE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté dé Paris 

SEUL PROPRIETAIRE OE CE MÉDICAMENT 
PARIS, ©, Rue de Ghrenelle-St-GFerry*^-^». O, PARIS

Cos Pilules renferment sous un petit volume toutes lee propriétés 
tom-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plue de soixante on», eet

dies du foio et de l’Estomac, les Digestions difficiles, lee Flirres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
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